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Bien que cela ne soit pas précisé dans la présente édition, cet ouvrage était déjà paru 

chez le même éditeur en 2000. On peut néanmoins supposer, le nombre de pages, les 

références contenues dans les deux éditions et, l’auteur pardonnera cette remarque à la limite 
de l’insolence, son âge est suffisamment avancé pour l’excuser de toute mise à jour. Des 
bibliographies plus complètes indiquent qu’au moins un article portant le même titre est paru 
au début des années 1980. Laissons-là ces considérations archivistiques. 

Le « pasteur du temps des Lumières » est un ascendant direct de l’auteur, Robert 
Blanc. Double intérêt a priori, celui d’archives ou de souvenirs familiaux, celui d’une 
recherche personnelle. Certes pas celle d’un historien de profession, mais recherche 
néanmoins de fort bonne qualité. 

Le héros de l’ouvrage ne fut sans doute pas un personnage de premier plan à son 
époque, soit la fin du « temps des Lumières », celui de la Révolution et des premières 

décennies, impériales, romantiques du XIX
ème

 siècle. Il eut cependant un parcours orienté ou 

plutôt axé sur trois grands types de préoccupations.  

L’ouvrage lui-même est strictement chronologique, égrenant en vingt chapitres les 

étapes d’une vie essentiellement protestante d’un pasteur de Lausanne et de Nyon, formé à 
Genève, qui vécut à Lyon, Clermont-Ferrand, Montauban et y mourut. L’un de ses fils, 
également pasteur, fut bien plus mobile mais ayant accepté des charges aux Antilles y fut fort 

mal reçu et mourut à Basse-Terre. Un second fils, également pasteur, fut l’un des premiers 

aumôniers militaires. 

Les trois grands axes de ses préoccupations peuvent se définir ainsi :  

1 ) Une vie très engagée dans les réseaux de sociabilité lyonnais, puisqu’il fut ami de 
nombreux médecins, de Jean-Baptiste Say, membre et animateur de plusieurs sociétés 

savantes locales,  

2 ) Un réformateur du protestantisme local en même temps qu’un partisan, 
révolutionnaire convaincu lors des premiers temps de la Révolution, ce qui lui valut sur la 

deuxième moitié de sa vie méfiance et suspicion de la part des autorités politiques. 
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3 ) Il a surtout laissé un nom à propos de la lutte contre la traite et l’esclavage et, hors 
milieux et exégèses proprement protestants, il est surtout connu en raison de ses prises de 

position sans ambiguïtés et de haute tenue morale, philosophique, voire théologique, 

notamment avec un gros ouvrage (734 pages), au titre un peu compliqué, «La cause des 

esclaves nègres et des habitants de la Guinée, portée au tribunal de la justice, de la religion, de 

la politique, ou Histoire de la traite & de l’esclavage des nègres – preuves de leur illégitimité, 

moyens de les abolir sans nuire ni aux colonies, ni aux colons », publié en 1789. 

Moins célèbre en cela que l’Abbé Grégoire, il est bien moins paternaliste que lui, plus 
objectif et plus rigoureux. 

Cette chronique quasi-familiale est cependant accompagnée d’un appareil critique de 
fort bonne qualité.    

 

Jean Nemo 


